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1 Le suivi archéologique des travaux de sécurisation du castrum de Ségur, initié en 2017,
s’est  poursuivi  en 2018 (fig. 1).  La  dévégétalisation du mur d’enceinte situé entre la
chapelle et la poterne, au sud-est de l’enclos des vicomtes,  a notamment permis de
repérer, en plusieurs endroits de ce mur, des assises en arête-de-poisson réalisées avec
des moellons de gneiss et de schiste de petite taille. Bien qu’il soit encore trop tôt pour
dater précisément ces assises « en épis », nous les situerions parmi les œuvres les plus
anciennes du site (XIe-XIIe s. ?). Sur la zone de la poterne, les travaux ont été l’occasion
de faire le relevé de la porte en arc brisé qui ajoure le mur est de l’ouvrage. D’une
largeur de 1,30 m, pour une hauteur sous clé de 2,60 m, cette ouverture chanfreinée a
été  bâtie  avec  plusieurs  types  de  matériaux,  dont  des  granits  gris  probablement
réemployés  (fig. 2).  La  poterne  était  surmontée  par  un  couronnement  mâchicoulé
datant probablement de la fin du Moyen Âge, car il prend place au sein d’un parement
bâti à la terre présentant un léger encorbellement vis-à-vis du nu extérieur du mur. Au-
delà de la datation de telle ou telle partie de la poterne, c’est bien la fonction initiale de
cet édifice qui pose question : la présence d’un cheminement fortifié en amont de la
porte et le soin qui a été accordé à la confection de l’ouverture supposent que cette
entrée  était  considérée  par  les  hommes  du  Moyen Âge  comme  une  véritable  porte
d’enceinte, et non comme une simple poterne. Des investigations archéologiques dans
les comblements internes permettraient de vérifier la présence ou non de dispositifs
défensifs  internes  (type  herse  ou  assommoir),  et  ainsi  de  préciser  la  fonction  de
l’ouvrage (porte ou poterne ?).
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Fig. 1 – Plan général du castrum de Ségur et début de phasage du site
DAO : D. Paloumbas-Odile (L’Atelier Historique) ; relevés : Arts Graphiques et Patrimoine, Bureau
Manciulescu ACMH & Associés.
 
Fig. 2 – La porte de la « poterne »
Cliché : D. Paloumbas-Odile (L’Atelier Historique).
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2 L’occasion nous  a  aussi  été  donnée  d’accéder  aux  parties  hautes  de  la  turris des
vicomtes. Nous y avons identifié plusieurs vestiges inédits : deux « négatifs » de toiture,
dont l’une au moins était associée à un système d’évacuation des eaux pluviales encore
en place, et un niveau de sol en carreau de pavement. Certainement portée par une
charpente (nous n’avons pas repéré de traces de voûtement sur les maçonneries), la
plus  ancienne  de  ces  toitures  était  à  deux  pans,  et  couverte  de  lauzes  de  schiste.
Toutefois,  il  ne  reste  plus  aujourd’hui  de  cet  aménagement  que  quelques  lauzes
couchées sur l’arase du pignon sud, sans mortier (?) ni pièce de bois. L’écoulement des
eaux s’effectuait non pas par des chéneaux, mais par des percements rectangulaires de
20 cm de large et 45 cm de haut, espacés de 20 cm le long des gouttereaux est et ouest
(fig. 3). Bâtis en pente, ces orifices permettaient à l’eau de s’évacuer depuis la toiture,
qui semble-t-il pénétrait directement dans les creusements. À l’extérieur, le dispositif
était complété par deux à trois rangs d’épaisses lauzes formant larmier. À une époque
indéterminée, cette « première » toiture semble avoir été rehaussée et remplacée par
un toit en lauzes de pente identique. La surélévation engendrée par la mise en place de
ce deuxième toit paraît avoir été corrélée à un abandon du système d’évacuation « en
entonnoir », au profit peut-être d’un dispositif plus classique (qui toutefois n’apparaît
pas en façade). Nous mentionnerons de plus la découverte, en haut de la tour, d’un sol
constitué de carreaux de pavement monochromes mesurant 15,5 cm de côté et 3,5 cm
d’épaisseur.  Vraisemblablement  postérieur  aux  toitures  mentionnées  supra,  ce  sol
confirme que la turris vicomtale a fait l’objet d’une ultime surélévation durant l’Époque
moderne,  ayant  consisté  à  aménager une véritable  salle  haute  dotée d’un sol  pavé.
D’après les fragments de terres cuites récupérés sur l’arase de l’édifice, cette énième
réfection aurait également inclus un toit en tuile (canal ?). C’est probablement aussi de
cette période que date la mise en place des murs « écrans » visibles sur le sommet de la
tour. On suppose que les toits en lauze étaient également encaissés de la sorte. Même
s’il  persiste  encore beaucoup d’incertitudes sur la  configuration exacte des vestiges
découverts en haut de la turris (le fait que le mur est s’interrompt brutalement, sans
pierres d’attente, peut étonner, et l’on s’interroge aussi sur la manière dont avait été
pensée la jonction entre les lauzes et les cuvettes d’évacuation) et sur leur datation
(tant absolue que relative), ces éléments montrent que l’édifice majeur du castrum de
Ségur a continué d’être occupé sinon habité bien après le XIIIe s.
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Fig. 3 – Les système d’évacuation « en entonnoir », dans la partie supérieure du mur est de la tour
des vicomtes
Cliché : D. Paloumbas-Odile (L’Atelier Historique).
3 Enfin, le nettoyage de la base du mur est de la tour, au niveau de sa terminaison nord, a
révélé la présence d’une imposante maçonnerie bâtie à l’aide de pierres de taille de
grand appareil  liées  au  mortier  de  chaux.  De  direction est-ouest,  cette  maçonnerie
doublement parementée mesure en moyenne 2 m de large, et elle sert d’appui au mur
gouttereau est de la tour. Le type de construction auquel elle appartient n’a pas été
repéré  ailleurs  sur  le  site.  Cette  singularité,  et  son  enfouissement,  suggèrent  une
datation plutôt haute (XIe-XIIe s. ?), mais à ce stade des investigations il est impossible de
restituer la fonction de ce mur épais (vestiges d’une tour, d’un mur d’enceinte ?).  Il
semble  par  ailleurs  que  l’ouvrage  ait  été  détruit  à  l’ouest,  car  il  fait  face  à  une
maçonnerie  construite  avec  des  petits  moellons  de  gneiss  liés  à  la  terre  (probable
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